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MAGANIN A BON MARCIE 1
Nr. WILFRID LAPOINTE étant retiré des aff-ires, le soussigné,

propriétaire direct de l'établissement, informe 5pute
en mains Uu Assortiment complet de MARCH.
hour toute raison. Unie spécialité dans les INDIENNES, les COTON-
NAGES, les ETOFFES A ROBES, patrons les plus nouveaux,ete, etc.
Le tout au plus bas prix. IL n’y a rien de plus aûr que de faire une
visite pour se convaincre des bas prix qui règne danscet établissement.
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QUI PROVIENNENT DU FONDS DE BANQUEROUTE DE JOSEPH LIMOGES,

Pour être vendu à des conditions plus faciles qui ne s'est encore jamais vu.

C'EST UNE CHANCE OFFERTE AUX CULTIVATEURS,

u'il a toujours
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DETTE D'HONNEUR
Pan PAUL SAUNIERE.

(Suite)

vi

—Plaft.il également à Blanche ?
—On ne peut mieux. Elle se réjouit
l’idée de deverir madame de la Sapi-

nière.
—Mais ce n'est pas un nom noble

que celui lat
—Vous plaisantez * et la particule ?
—La rarticule ne prouve rien, ré-

pondit Gustave. Si je voulais prendre
le nom de notre ferme de Lusignan,

WW H SCO 1 | près d’Aiguirande, je m'appellerais

* ® Gustave de Lusignan, et je serais tout

MAGASIN DU BON MARCHE

Rue St-Jérôme près du pont en face de la Banque du Peuple,

SAINT-JFROM.

16 Mai 89—la

AVIS PUBLIC.
M. BRUNO BEAULIEU croit qu'il est do son drvoir de remercier Je qr

public pour l'encouragent nt qu'on 8 bien voulu lui donner, et en même temps il
AnnonceÀ ses nombreuses pratiques qu'il vieut d'agrat-lir sou magasin posr y placer
sas nouvelles Marehbandises d'Epiceriss, y compris la Paring, le Gru, le Son,
Eto., Eto, échangeant Lous les produits de in terre pour 3 marchandise

De plus; il lient un Clos de Bois et lo livre à Douticile,

Rue de la Gare | ST-JEROME

TTTS pe

le

aussi noble que lui, ouplutôt je ne le
serais pas davantage.
—Ehbien, qui vous en empêche ?

fit Gértrude. Groyez-vous que cela son-
nesait plus mat à l'oreille ?
—Nor, mais je ne suis pas assez sot
sur m'affublee d'un nom qui ne m'ap-

partient pas.
—Et imoi, je vous soutiens que vous

avez eu tort. Puisque tout Je monde le
fait, je ne vois pas pourquoi M. Arthur
iia des propriétés considérables, ne
ferait as.
Gertrude avait prononcécette phrase

avec volubilité et d’un petit air pincé

qui prouva à Gustave qu'il avait désa-

sréahlement froissé la vanité de la

ourjeoise.
—Ce n’est pas moi qui m'y oppose

rai, dit-il. M. Arthur peut ajouter à

celui-là tous les noms qu'il lui plaira ;

je ne m'élèverai pas autrement contre

L E cette manie. Je conviens que ce © de

la Sapinière "” vous à un- petite odeur

EITALIBILIEK EN

Fonderie de Fer et de Cuivre, Atelier de Mécaniques

TONRNAGE, PLANAGE, TARAUDAGE, BOULONNAGE,
ETC, ETC.

Engrenagrs droits et d'angle, ai bres de ligne, poulies en fer u en bois, mécanisme de
toulins À farine, de moulius à scies, machines à moulures (shupers),

deligneurs (ointers), de douves, arbres de pelites scies, etc.

PATRONAGE des MOULINS et MANUFACTURES NESPECTUEUSEMENTSULLICITÉ

WMECANISME DE SCIE COMPLET
Prêt pour livraison à prix grandement séduits. |

CLOTURESPOURCIMETTERES
POTRAUX, BAURIBHES, VAS: S RUSTE-

QUES «t OUNEMENTS APPROPRIÉS. Toujours en stock.
Variétés de beanx mosèles

 

<ASSORTIMENT GENZRAL>
Pour le commerce et le detail,

Podles doubla de $ pds de feu, nouveau modal, aussi ile 24 puis et 2 pds, podles
simples, potle de fermiers, chaudrons do Loutes sortes, canards, eviers, caps dv ches
munées, portes à ramoner, fonte de charrues, boltsde roues, douilles d'uquesluc, ote.

SOUPAPE d'AQUEDUG (Stop Cock) nouveau système, à très bes prix.

ÉcuanGE POUR VIEILLE FONTE ET CUIVRE.

ALF.
St-Jérôme, 23 Mni 1869.

EDOUARD CLARK,
BOUCHER

ETAL NO. 1, | MARCHE ST-JBROME.
—0

ÆClark aura totijours pour servir ses
Maliques dos viandes fraiches de toutes
fortes ob da premier choix.

010 coma ale est rospocticusément
sollicitée,
—_—

WEL DU PACIFIQUE
—TENU PAR—~

JOHN FORGET
SAINTE -~ THERESE

COMI DE TERREBONNE

Oo rou oen i cot hôtel, bonne table otÿénbres confortables, les meitleurs18, Ligueurs Cigares, ete. ete, ot
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A. LAVIOLFTTE, ar
PROPRIETAIRE,
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KEN FACE DU PONT

NT. JEROME

Bureau ouvert pour dépdl et escomple

de 108 3 heures, fermé à | P, M, le samedi. |
Tuterdt paye sur depôts à lerme '

Fraites et lettres le change achetées et

vondues payables dans ioutes les parties

du monte.

Lu J. A. THEBERGE
derant

Jérôme, 20 Mai 1886. tu

  

Boutique a Louer.
Local de 85 pic ie sur 75, avec transmis

Fi du pouvoir, dans le centre de la ville.

A A. LAVIOLETTE.  
procédés d'arboriculture, il

qu'on peut tirer un énorme parti de la

de forêt indiquant d'emblée une pro-

priété qui ne rapporte pas grand’chose

Savez-vous ob elle cst situce?

—

Oui, au bord de la mer.
—Je men doutais, fit Gustave en

souriant.
—Eh bien, d'après les nouveaux

paraît

sine, des... ; ;

—C'e t M, Trouillot qui vous a dit

cela, n'est-ce pas ?
—Evidemment. 11 le sait mieux que

personne. Daitleurs, il a d'autres res-

sources, poursuivit Gertrude. Jai eu

sur son compte les renseignements les

plus précis Vous comprenez,mon cher

(que je nu vais pas jeter ma fille dans

s bras du premier venu.

M. Arthur est originaire de Bor-

deaux, mais sa mère était allemande.

Il en est le portrait frappant; vous

avez pu en juger à la fraicheur de son

int...
Ici Gustave regarda madame Dela-

noux pour s'assurer qu’elle parlait sé-

rieusement. Ce n'était pas douteux.

Son père, continua Gertrude, était

armateur à Bordeaux, et avait un frère

qui était dans le commerce des den-

rées coloniales.
—Disons épicier, c'est moins long,

fit Gustave.
—Fi} que vous êtes trivial, mon

mi, s'écria madame Delanoux avec

un geste de dédam. Ne m'interrompez

plus, je ne sais plus où j'en étais.

‘Aux denrées coloniales, accorda

jeune homme.
—Ah ! je me souviens. Ce frère

avait trois enfants, qui portaient nat.

rellement le même now de famille

u'‘Arthur.

—Îls s'appelaient Trouillot tout

comme lui.

—Voussavez donc son nom?

—Qui, balbutia Gustave qui se mor

dit les lèvres.
—Qui vous l’a dit ?

—C'est votre mari,
—L'inbécile, grommela Gertrude,

avait bien besoin. . Eb bien, après ?

fit-elle résolument, Trouiliot vaut bien

Darvelle,
—Non, Trouillot vaut mieux, dit

Gustave sans sourciller,

—Rref, M. Arthur était fils unique.

fallait bien qu'il trouvêt un moyen

de se distinguer de ses cousins. Aussi,

quand il vint à Paris, it adopta ce nom

de la Sapfinière, sous lequel Il est main-

tenant plus connu que sous | autre.

—Ainsi, vous ne le voyiez pas avant

cet hiver ?

 

—Nousl'avions aperçu quelquefois,
mais Jenny ne nous l'avait pas encore
présenté.
— Et dans les réunions où vous

alliez, vous rencontriez aussi madame
Dernemont et 82 fille evant le malheur
Qui les à frappées ?
—Oui, Reine était une amie de

Blanche,
—Ces dames connaissaient elles

également M. Arthur :
--Je ne le crois pas, répondit Ger-

trude. La froideur avec laquelle elles
l'ont accueilli me ferait supposer qu'ils
ne se sont jamais vus,
—Vous permettez que j'allume un

cigare, demanda Gustave sans transi- q
tion,
— Faites comme chez vous, mon

cher,
Gustave s'arrêta et frappa du pied

avec dépit,
——Il est écrit que je ne saurai rien !

murmura-t-il.  
vi

DE QUELLES SURPRISES GUSTAVE FUT

LE CONFIDENT
vi

De son côté, Arthur avait éprouvé
un soulagement inexprimable quand 1l
avait vu s'éloigner madame Derne-
mont, sa fille et Gustave. Il avait re-
conquis aussitôt son imperturbable
assurance et sa fatuité, Tout en déve.
loppant son maigre squelette sur les
bandes du billard, il avait iuterrogé
Delancux.
—Est ce que vous connaissez depuis

longtemps isadame Dernemont ? avait
il demandé.
—Sa fille a été au couvent avec

toi, répondit Blanche ; c'est une ca-
magade de Jenny ; ne le saviez-vous
pas?
—]Je le savais ; mais comme je n'a-

vais jamais eu le plaisir de la rencon-
trer chez vous, j'ai été ctonné…
—Je comprends cela, interrompit

Detnoux, C'est en effet la première
fois que ces dames viennent passer la
journée à Bellevue Ma fille les en avait
souventpriées, mais elles avaient refu-
sé jusqu'ici avec une discrétion et une
réserve.…

mon père, corrigea Blanche, Ce n'est
que devant mes insistances et lors
qu'elle a vu que je me fermalisais de
son refus sempiternel que Reine s'est
décidée à accepter,
—Raisun de plus pour lui en savoir

gré, dit Delanoux:
—Laui savoir gré de quoi? fit Blan-

che. Il était trop facile de voir qu'elle
wacceptait qu'à regret. Seulement,
comme elle avait peur de perdre ma
pratique...
—Qu'estce tu chantes avec ta pra.

tique? s'écria Delanoux. Les deux
vieux cachemires de ta mère sont ré-
parés depuis plus de quatre mois. Eh
bien, qu'astu donné à Reine depuis
cette époque? Rien
—Il est certain, répliqua la jeune

fille avec aigreur, que je ne vais pas
acheter des cachemires ct m’amuser à
les effranger pour faire gagner quel-
ques sous à mademoiselle Dernemont
Mais, ajouta-t-elle en faisant tousses
efforts pour rougir, je me marierai un
jour oul’autre, et comme je veux avoir
tn cachemire long et un carré, je se-
rai pour l'avenir unie excellente cliente
—D'autant plus que deux cache-

mires pour une femme, ce n'est guère,
appuya Arthur, et vous pourriez tom-
ber sur un mari qui ferait plus large-
mentles choses.

€

e

Blanche. D'ailleurs, ce n'est pas tout,
Autrefois, avant le revers qui l’a
atteinte, Reine était trés froide envers
moi. Elle était riche à cette épojue.
Nous, nous n'avions pas encore eu la
veine d'hériter de l'oncle Antoine,|
nous n'habitions pas Paris. Quand|
nous y sommes venus, elle nous a bien |
engagés a aller la voi, elle m'a bien
invitée trois ou quatre fois à dîner, au d
bal, mais toujours avec cet air ruperbe
que vous lui connaissez On aurait dit
vraiment qu'elle me faisait beaucuup
d'honneur et qu'elle ne m'attirait chez
elle que pour me faire voir le luxe dont
elle était entourée. p

—T'ues folle !
—Aussi, poursuivit Blanche, sans e

plus s'inquiéter de l’exclamation de
son père que s’il n'avait rien dit, je
n'étais pas fâchée de lui montrer que
j'étais riche aussi, que j'avais de belles
choses, ma mère m'a approuvée. Au-
jourd'hui, eñ sortira toute l'argenterie.
On en a déjà sorti une partie ce matin
à déjeuner, mais je veux que ce soir
on n'oublie pas mênte le moutardier.
—Cesera bien fait, approuva Are

thur en exécutant son dernier caram-

Vv

q  bolage. J'ai gagné, ajouta-t-il.

en éclatant de rire,
Quel puritanisme I quels principes !

v

une moue significative.

—Vous pouvez dire un parti pris, r

--Oh ! je l'adorerais, ce mari, fit J

noux. Or la fortune
tait moitié en valeurs de portefeuille et
moitié en propriétés. Logiquement,la
mère et le fils auraient dû
moitié des valeurs ct moitié
priétés ; c'est ainsi que l'entendait Gus-
tave, aussi, j'eus toutes les peines du
monde À lui faire accepter la totalité
des valeurs dont les revenus étaient

 

—Et moi, je soutiens que tout cela
était inutile, protesta Delanoux. Il faut
rec-voir les gens simples avec simpli-
cité. Plus ils sont malheureux, moins
on doit étaler de luxe et inaulter à leur
misère,
——Ah! ce pauvre père, fit Blanche

Est-il rococo !

—Comme au billard. dit Arthur en
tapant surl'épaule de Prosper, tout a
fait l'ancien jeu.
— Tout ce qu'il vous plaira, accorda

Delanoux ; mais si vous vouliez m'é-
couter…
~Avec ça qu'on ne fait pas tout ce
Ve tu veux ! reprit Blanche avec un

ton de reproche, Qui donc tient tant à
gardercelte maison, je te prie ?
—Moi, parbleu !
——Alors, puisque nous la gardons,

de quoi te plains-tu ?
—l1 ne manquerait plus que ça, ft

Delanoux.
—Tu vois bien, s’écria triomphale-

ment la jeune fille.
—Le fait est que vous êles collé,

icana Arthur, Ah! encore un rensei-
gnement. Ce jeune homme que j'ai
vu tout À l'heure, vous le connaissez ?

Belle question, dit Prosper. Si je ne
le connaissais pas, croyez-vous quil
serait ici ?
—Ce n’est pas Jà ce que je voulais

dire. Y a-t-il longtemps ?
—Il y à juste vingt-six ans.
—Quel âge at-il donc ?
—llaeu vingt-six ans le 11 juillet

dernier.
—Alors vous le connaissez depuis

son enfance ?
—Je l'ai vu naître.
—Est-il riche ?
—Eh | il est à son aise, fit Delanoux
—Allons dorc | il n'a que quatre-

ingt mille francs, dit Blanche avec

—Ce n'est dunc rien ?
—C'est du pain, dit Arthur d’un ton

d'orgueilleux dédain,
—Du pain... dupain, on a de quoi

le tremper daus du vin, ce pain-là !et
dans du bon ! riposta Prosper. D'ail-
leurs il gagne de l'argent.
—Que fait-il done ?
—Il est rédacteur au ministère. de
intérieur.
—Ëtil gagne?
—Trois milie francs par an. Il vient

d'être augmenté.
—Une belle poussée | sourit M. de

la Sapinière avec mépris,
este | comme vous y allez! se

récria Delanoux. Savez-vous que cela
fait un budget de sep: mille francs de
rente. Et ce n'est pas tout. La mère
de Gustave à au moins vingt mille
francs de revenus en bicns fonds, ce
qui représente au bas mot une fortune
e six cent mille francs.
—Et il est fils unique ? demanda

Arthur à qui ce total imposa tout à
oup le plus profond respect.
—Non seulement il est fils unique,

mais 1 serait deux foisplus riche qu'il
ne l'est actuellement s'il avait voulu,
—Cominent cela ?
—Quand son père mourut, il laissa

À sa femme et a son fils la moitié de
sa fortune. Madame Larvelle se refusa
de l’accepter, puisque loin d'en avoir
besoin, c'était elle qui était la plus
riche ; mais Gustave ue tint aucun
compte de cette renonciation et voulut
que les volontés de son père fussent
xécutéesà la lettre,
—Est-ce bien possible ? demanda

Arthur abasourdi.
—Je le sais pertinemment puis-
ue c'est moi qui ai été chargé du soin
le procéder au partage, affirma Dela-

u défunt consis-

rendre
es pro-

oubles de ceux des propriétés.
—Ah ! fit Arthur. Alors sa position

est bien meilleure que je ne pensais ;
mais dans tous lcs cas, repritil avec
ivacité, tant que sa mère vivra il ne

sera qu'un pauvre sire, et ne pourra
rétendre à aucun parti sortable.
—Pauvre… murmura Delanoux,il y
n & beaucoup qui...
—Et puisil n’est pas amusant, ajou-

ta Blanche en forme de péroraison.

—Allons,dit son père.ces dames ont
termimé leur promenade. Je lex vois
tx s'installent sur la pelouse il serait

convenable de leur tenir compagnie.

A ces mots, il prit le bras de sa fille
et l'entraîna. Arthur suivit au second
plan. Il était préoccupé,

Gustave s'était arrêté devant les
espaliers dont :l admirait la magnifi-

 

cence, lorsqu'il sentit qu'on lui itun doigt sur l'épaule,Ie retournaetaperçut Arthur,
_ —=Daignerez-vous faire un tour dejardin avec moi? demanda M de la
Sarinière,
—Jesuis à vos ordres, monsieur,

répondit Gustave élonné,
—Mensieur, commença Arthur, jevous dois une explication, car j'ai man-

qué sans le vouloir À la parole que jevous avais donnée, le jour où nousavons eu à Enghien cette petitz alter.cation... vous rappeles-vous ?
Hs'arrAta et regarda son interlocu-leur, comme s'il attendait un motd'encou lement ; mais Gustave aspi-

rait silencieusement la fumée de son
cigare.
—Cette explication est bien simple,

reprit Arthur avec un sourire, j'avaiségaré votre carte.
—Et vous venez m'en demander

une autre ? fi. Gustave en tirant son
portefeuille ?
=~Non, monsieur, répliqua vivement

Arthur. Les circonstances daus les
quelles nous nous retrouvons, l'éloge
ue le pére Delanoux vient de me
aire de votre personne, me font regret-
ter au contraire le mouvement de
colère auquel j'ai cedéce jour-là. Il est
certain que si j'avais su qui vousétiez,
je n’aurais pas... assurément... ni vous
non plus, j'en suis convaincu,
—-Pardon, inais ce n'est pas moi qui

vous ai cherché querelle, je n'ai donc
pas à m'excuser. Ce n’est pas ma faute
si mademoiselle Cascadetie…
—Plus bas | au nom du ciel! dit

Arthur avec effroi. Si l'on vous enten-
it...

En même temps, il se retournait de
tous côtés pour s'assurer que personne
ne l'avait entendu.
—C'est juste, ricana Gustave, vous

venez ici pour épouser,
— Silence, répéta Arthur avec les

mêmes signes de terreur, —Permettez | je n'y comprends plus
tien, Je vous parle de “Cacadese,
vous tremblez ; je vous parle d’épouser
vous tremblez encore. Il y a donc pour
vous double danger 4 ceque Je sou-
lève ces deux!questions ?
~Pour Cascadette, il y a danger,

cela ne fait pas de doute, répondit Ar-
thur, Cette petite est folle de moi, c'est
vrai; mais Comme je ne puis rester
éternellementavec elle, il faudra bien
qu'elle se console le jour cû j'épouse-
rai mademoiselle Delanoux. Vous sen-
tez donc bien que son nom ne saurait
être prononcé ici,
—C'est tout simple ; mais puisque

vous m'avouez vous-même que vous
espérez épouser Blanche, je ne vois
pas où est le danger de parler de votre
mariage,

—Ce n'est pas qu’il y ait danger de
ce côté-là, fit Arthur avec embarras,
mais je suis dans une fausse position…
—Rassurez-vous, dit Gustave, je ne

suis pas un rival,
—Oh ! je le sais bien, répartit Ar-

thur avec une suprême outrecuidance.
Ce n'est pas vis-à-vu de vous que je
suis géné, maintenant surtout que nous
nous nous sommes expliqués ; c'est
vig-d-vis de...
—De qui?
—De madame Dernemont et de sa

fille, avoua Arthur,
Le jeune employé ouvrit de grands

yeux. Allait-il apprendre au moment
où il y songeait le moins, les relations
Qu'il soupçonnait y avoir existé entre
ces dames et ce M. de la Sapir.ière ?
—Est-ce que vous êtes lié avec ces

dames ? demanda Arthur d'un air‘dé-
fiant,
~C'est la première fois que je me

trouve avec elles, et encore je n'ai pas
eu le temps de leur adresser la parole,
Avant déjeuner, j'ai été accaparé par
Delanoux; aprés déjeuner par sa
femme. :
—Maintenant par moi, ajouté Az-

thur avec un rire bruyant Le fait est,
entre nous, que la maison n'est pes
gaie, Le pére Dulanoux est un bour-
geois aux vues étroites, la mêre n’est
pas une femme c’est un chiffre ; il n'y
a guére que la fille qui compreane un
peu l'existence,
Gustave avait bonne envie de pro-

tester, mais il voulait savoir : 1 se tut,
I! poussa la lâcheté jusqu'à sourire.
—Et madame Dcanemont? fit-it
——Ah | celle-là, pour la première et

probablement la dernière fois qu’elle
vient ici, je n'ai pes de chance de me
trouver là.
—Pourquoi donc?
—Parce que... parce que... Au fait

je vais vous conter ça, dit Arthur. Ce-
la vous désennuiera. Voulez-vous ?

{4 wnisnuer) 
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nuiion dane le prix de leurs assu-

rances.
Espérons que l'avenir ne sera pas

trop sévère pour lee cplimisies de

coilu ville.
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L'Blretrur du 9 novembre publisit
00 guise d'article cle funds wn ser-

mon de trois “oloun » sue le * Jour
des Morts.” Comme recueil quotie

“LENORD”
La Ce Clapriners du NORD. _

dosurm Guienes,
Rédacieur.

5. DRAPEAU,
Administreisur.

 

 

 

 

yd pour fend dien de pieusesméditations pourles
Ames dévotes, l'Etecieur aot impays

ANNONCES ble st unique, Aussi L'Etendard et

Première Insortion…..….0...10 cin 1a ligne

|

La Yorien Fonte ils leurs délices.

Tussrtions qubaéquonon sou“ Plusieurs journaux qui aiment is

Annonces

à

l'ani dignité de la “presse ont relevé con-
par contrats spéciaux, ; vensblement l'énormité qu'on va

Toutes correspondances doivent OS tire dansl'Efecteur du nmue jour:

% DRAPFAU NOTAK ST.PÈRE LE PAPE ET M. SENCIER
Formier de l'imprimerie du Bord, L'honorable ; ; à

8 premier ministre de
4 Jordana, Lo. PQ. la province à reçu jeudi après-midi
EE bien agréahle surprise la

 

dépéche suivante de Rome:
“Rome 31 ort. 1689,

A Honoré Mercier,
Premier ministre, Québec,

Amérique Britsunisue,
Saint Père envoie & sons «t ’amille

bénésiction à l'occasion de la fêle dé
demain,

LE NORD
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Noire Voirie.

M. J. B, Rolland -vient d'égiter
devantle ‘conseil.de cetty ville l'im-
portante question de charger la ville
de l'entraties dusrues et trottoirs,
Ce projet rencontre notre plus

vive approbation. Il importe de n'en
pas différer la discussion, car en
vertu de l'article 535 du code muni:
cipal, cette reforme ne peut prendre
effet qu'après le premier jour du
mois de janvier qui suit son adop-
tion. Cette mesure est strictement
dans -les attributions des corpora
tions régies sous l'eupire du code
mumicipal sans qu'il soit besoin
d'auentie charte de la législature.
D'autre part la cor; ration se trou-
vant subetituée aux obligations des
contribuables, et n'ayant plus de
recours conire eux pout les'phualités
ou dommagesintérits encourus
dans l'entretien cheminsettrottoirs,
il lui incombera évidemment de ne
rieu omeltre de ses devoirs dans cel
eutretien. Le public senÿble 8'au.
tant plus favorable à celta réfsrine
qu'elle en cpnstitux vne Autre non

vousEeond plie faillite quela egy aca ait on
incendie. En effes M. Holland a1}. pi, go Ly sagesse romaine, ©
demandé à la ville d'acheter deax| dernière analyse il mo reste

chavaux devent servir À la voirie eb yy Ching artifice do la poiitique-
être tenus à la disposition de la bri- tie qu'un redoutiement d'intensité
gade du feu eu cas d'incendie,

’ ON

Card, Ranporra,
Secrélaire d'Etat.”

Ce lélégrainme tous 1éjouit pro
fondément, comme il deva aussi
réjouir tous les catholiys os de celte
provinces, Ce n'est pas cu effet un
simple témoiunage d'estime pour lu
personne du premier ministre. mais
ausel un gage d'affection et de eolii-
cilude toute particulièra de la part
du Chef de l'Estise pou: notre pro-
vince si éminemszent catholique.

Quels bad suds t'est-0u pas à
l’Hlrcteur pour s'émerveiller si ridi-
culement d'un rapprochement our
se fait d'h ibitude en dehors de toute
relation d'estime paiticulière par
l'intermédiaire d'aue conoaiss ce

ane le Vatisau, envome

 

 

cy puree d
dane le cas de I 16 60 .ctinn accom.
pignée d'indugeues in artieuly

mortis lyse du St-Père par le

 

mime el M, Thomas Clapsis!
C'est ainsi qu'un s'éverlue À pro-

voquer l’ébuhissemert des gens
sibgies et faciles à préjige- en mou-
trant Jauë le premier ministre le 

—_—cat——

Explications.

pour notre attachement au Sante

| ite.
 Osee

Fourbisseus nes armes!

Nous citons du
Canada ;

Notre pensée n’a pus toujours élé
parfaitement comprise dans les dif-
férentes observations que notre
journal a publiées relativement au
service d'incendiss de cette ville.
Nons n'avons jauiais couclu à

l'inefficacité du aystème actuel.
Nous n'avons jamais nié qu'il n'eût
rendu des services signalés au feu

Courier du

va demander ut dissolution dann
le cous du pristempe ou de l'été
piéctaites
“Nour prion, nos amis de pren-

dre note, des nouvelles que nous

Pere Paradis pour M. Pacand, ui- | fivrogierie et tous ler ddeordics

  durs la haine de nos frères séparés | «

“Nous affirmons que M. Mercier |‘

le retuur d'Europe de M. récnurin!
Préfoutsine, vice-présiveus de Lu
compaguie. |
la compagnie aurait poursuivi,

cette autée sé (rnvanx jusqu'à
Monteaim.n'eu- ol l'indéoteion de
cette dernière ovunicipælit
du traré de la voie portée dope
village de Saipte Jolienne wh
Kaint-Jaguori.

———e——— |

Les cercles agricoles,

L'ulilité des cercles agricoles cat
depuis longtemps admise par tous
les amis de l'agrieutture al lo nom- |
bre de ces sociétés sera toujuurs:
trop restreifil. |
Pourquoi chaque  paroise ne

posséderaitoile pres sou cercle agri
cole ?

L'organisation d'un cercle est
pourtant chose facile et son fouc-
Livntemeul caige peu du wucrific:s
comparativement au bien qui en
résislle, :
Nos diverses localités rentemneut

les élémet:is néve-saires à la forma-
tion el ait maintient d'uae telle:
association ; muis res éléments sont
paralysés pur difforeules cause.
dont la pridcipale est l'hésitatou
qu'un chacun éprouve à prendre
l'initiative.

l'our obvier À cel abs:acle, eu
partie du moîts, nous dontious ci-
aprés une formule de constitylion
qui peut être loulefois ntedifiée à
voloulé, selon les circonstances.

goNsTiTUTION, |
1. La sociélé poriera le nom ae :}

“Cercle Agricole de omdu la loca
lité),

2. Elle à pour but : d'améliorer ta;
condition matérielle ot iutetlectacthe|
de la classe agricole ; d'ame er les;
eultivatenrs À agir de concert pour!
s'instruire et «e protéger mutuelle
ment; favoriser parmi eux la
hour eutente et la véritable fratee-
Ait; diminuer io nombre des pre-
cs en Faisant soumictire, avebsnt que
possible, les diflicultés à des arbi.
voue join peed to sareee der eae
cle ; travalilor À faire re-pecter et
Mellre en vigueur toutes les iois of
ordopnances uliles à l’agricuiture;
combattre énergiquemeut le lux,

 

   
qui nnisent au boubrur des popo-
lations rurales,
8.11 est pufastement enteudu

que le Cercle Agricoie est el deve.

      

  

 

     

tonjours + Judésendaut de!
toute cuterix pulitipne ; char: de)

ro! maple ta

té de vrofésser el sept indi-
viduellement les opinions de sou
choix. Les discussions politiques
sOUL lurniciiemess L Gre
ions, a moins quil ve sestese!
we question affectant din ete |

ment les intérêts agricoles, |
4. Le cercle agricole n'est pas sa]

te veut pas devenir one societal
secrète, demeuranten cela fidèle et,
suuinis Aux prescrsptions de FIL
ve; ses offticiers wen sot pus
moins eras en Waiver ig gales!
seritpiivusenens des secrets d'adini- |
nistration qui peuveut leur être

 

  
    

  

    

‘
‘

   

‘fes “membres du Corel se
recrutea* parti les coitivatrars et
los amie de l'unricalinre,

El w'est pas née ssaire qu'une per-|
site réside Lans due localité pour!

   
   allo» lear donner.

“La legis ature de Québ -6 ea être
convoquée pour le là janvier pro-
chain.

du Der. Desnarligny et au feu Gas
con, Men que nous syous affirmé
qu'il n'en à reudu aucun à l'inc-n-
die désastreux des moulins Bmith,
l’epin et Bsauchemio, vt en quelques
circonstances moins importantes. |
Notre nuique objel en cette ma-

tiève à loujours été de travailler à
disposer les citoyens du la ville en
faveur du système hydraulique pour
tn avenir plus où moins prochain,
Nous avouscité l'exemple de toutes
les petites villes de progrès, comme
Valleyfield, Louisville. Frasnrvitle,
Lathine (dont estimation est don
1%moindre que la nôtre), etc, qui
en sout pourvuess il est absurde
de mettre en parallèle les localités
qui n'ont pas de pouvoir d'eau.
Nous avons produil des uutoiités
bien connves en cetle villa pour

établir que le coût d'une parrille
“construction n'obérerait pas outre
mesure la corporation. Mois avec
loules ces duitivilalidiiuila luna à
vons ‘lé heureux de donsier à noe
conseillers tout le mérite de la
moindie réforme dans l'organiss-
tion du service de la poinpe à

tions geuérales

vier, Nos renseignements sont nhso-
{aug th sla, el nus uverlissons
nos amis de partout de se tenir
prêts. du travailler à faire de Jones
istes, au mois de marspro hain, de
Poear des candidatures là 0 di
wy eu d'indiquévs d'ava. ce,
es UN Upi d'organiser
conservalears pour la
butsille.
“Ells est proche, et elle ra for

midabie, qu'un en soit bien co :vain-
eu”

A l'œuvre done, nos anis |

Ne nighigeons rien. Nos adver
faites (ravailleus en soutdine el

prepareut feurs armes, funrbissons
Les tiôtres pour le proclai : combat
où la victoire nous attend.

   

 

grand:

--— —-<e. -

Le grand Nord.

La session va s'ouvrir à‘ pots” coil
“EU- vale el durors probablement ; ' bas
deux meis et demi. Au mois d'avril | 4 «0 serutio secret à defaut d'una-|
ta prorogation aura lien, Et an ni i
mois de juin vous aurons des élec. l*

“Voilà le programme de M. Mr {8 vrétaire, un Trésorier «L'un Cen-

 vapeur, INAUGURATION PROCHAINK
Nous avons conataié avvc plaisir . |

tte CL | Cu den dirocteura da chencin de
que oe organisation AVAIL fer cfa Grand Nord, nous informe
satisfait l'inspecteur des serie! que les Liavaux progresseut ave;
rances au point de leur faire beruconp de rapid
réduire le Laux des primes; nou
nous en sommes réjouis pour les
assurés en particulier, mais qu'on
sache aussi que nous ne sommes
pas de ceux gui bornent leurs vin
sur celtg quastion capitale pour | remiers jours de

tous les clloyens À gagnel, dane Ananguration du nouveau chemin
o maniére ou d'une autre, ung diniic| sg leca were 5e ls novemibre, après!

vois cent hommes sont ~mpluy is

Le service d a brains reguliors entre
Montréal et Sainte) artienne (comté
de Montcalm) ris Satut-Jérêmne,
se fer: tres peobablement dans ie:
 

 

ilé entre New. ; #0its À ne ansemidée rèz ahère

Glascow eb Saiuto-duiienue, Envi. Ve sur It motion du Gouscur,

devenir memfm du Gercas de Lelle!
tonalité,

U. M fant au moins dix m-mhies
ter nu Cercle.

7, Le G-rete chomit ann tellement

 

|
  

  

  

té, les officiers eui
1 st4 miemb es sav
“an Vice-Prosid:ut,

nuls puis  
®

seu
8. Cos diverses elections ort lieu!

dans le cours du mois d- Janvier de
chung année,

D. les president prbside aux assem
bites et en eat le cho,

10. Le Vice-Président agit au lien
eb dla place du présideut chaque
fuis que requis
EL Le Secrettiretient procès vors

hal de Loutes lus assemblévs, est
dépositaire dos archives eb fais là

da cercle Agricole de.

 

particulièrement ; (mais nous la
signalond aux anis de la cause
agricole,
Quelqu'au veut-il former un cer-

ele dus va lovalité ? Qu'il drecse
copie de cells constitution, qu’il
écrive au bas ln formale suivanie et
u'il la arse signer par au œoins
ix personnes :

Las sou vvignés déclarent adhérer
À lu coustitulion ci-dessus et r'asso-
cier, où vertud'icelle, so  

  Daté à, e8...000000l

Les signitaires Liennent ensnile
une première réunion pour élire
leurs vificieuset l'organisation est
compléiée,
Comme on le voit il n'ust pas

nécessaire de débuter par une
assemblée publique. Un cercle peut
se former parmi quelques persou-
nes qui s'entendent et qui désien
faire fe bien en toute sincérité.
Petit à peut ile verront leur nombre
s'accroltre, par l'udiésion de tous
les homuues de bonne volonté.
Une entreprise qui commence

save éclat, sans broit, sans ostenta-
tiow, est gaudiaiement couronnde
de succès,

PhoneOE

A PROPOS D'AGRICULTURE
—

Un cultivateur qui vont romesir—Moyen
d'ema,cleyer utilement Les soirees d'intr
wir—Hom à savoir of a mettre om pra

tique-Une mañsne qu'il faut resmoiliir

—Valeur de corisime famiers

Lu vuitivatonr qui veut réussir
est cefui qui joint an bou jugement
A un rep roit et pratique. fl est
sobre, laborieux, actif. En affires,
il est la probite méme ; il sail gue
les trompeurs peuvent faire nne fois
où deux un bou marché, mais que,
Jit voment qu'ils sont connus, ce
sont ceux qui achètent et qui ven-
dent le plus difficilement.

Notre cultivaleur vend toujours
le plus huot prix, cœr il rat connu
vt on sait qu'on peut se fler à lui et
aux effets qu’il débite, II tient un
compte exa-l de ses dépenses per-

  

saun.-Îles et de celles de va famille;
lespendant il e-t plutôt libéral que)
chiche pour faire ane dépense ité-
cesstiremient ulile, li se nourrit
écosomiguement, mais la nourri-
are quconsomme e-t abondante
et de preuvère gualiié, [| sait qu'il
n'y a pas d'economis à faire eu pri-
vant ses animaux, el suns rien gas-
pillee, al les nourrit abondamment.
Co vest pas lui gin lnisve détério-

rer par le mauvais lemps sa nawon
et les autres depeudances de sa
term, 1l sait “qu'une couche de
ature ou de chaux app'iqués à
propos épargee la longue plusienrs
viastres, Ses (struments d'agri ul.
bitre, #3 voiture, ue voient le soleil
ou la pluie aw ua cas de nécessité ;
ils anid toujours huilés el peizituiés
an besoin, Chez lui, chaque chose
vst ds place etl yu woe place
pour chagne chose; «8 travanx sont
boujours faits cute.ops propice, Il

  

  

 

    

 

, ileutreprena rion qu'en temps con-
veushile; mais a'ors, ce n'est pas
#01 Ouvrage qui le presse, c'est lui
qui presse sou ouvrage.
Ua tonjoure les 1velilleurs ouù-

vriers, il ies paie et il les traite bien
et eu obtient par lâle plus d'ou-
viuge possibly ; il v.çoit quelquefois
de wes employes un Don conseil,
avais c'est lui qui conduit et vou
pas eux, Fi est toujours le premier à
venire as efiets quand le marché
offre un prix raisonnable; vous ne
le verrez jamais garder ses grains
Oudes animaux qu'il veut vendre,
perdant des imuiv et dus années,
daus l'espoir d’en obtenir un prix
plus eleva; il sat que c'est une
spécula ion qui parfois codle cher.

Le cultivateur qui veut faire son
chemin, reçoit toujours an journal
d'agrvtitture qu’il lit atlentivement
et il se tient par ce moyen au cou
ratde tout ce gui regard: son état,
Ce vultivat-ur pe vierdea pas riche
inos au au ou deux, mais il est im-
prrssibe qu’il ne le devionne pas
avec ekunps, si des évenements
tucoutréiable ne viennent pas eutra-
sa marche vers le bien-être et la
fortune,

  

.
* 0 cot respondve,

12. La Tresorior est le dopos:taire !
des fonds :mis À la disposition du
Curele,

A Le Gouseur veille à ce
constitution soit tout dteh-nent]
obgorvée ; s'cuquiert de Le mo: avité
el de la qualification dau pera ees
aaparuct À deveuir membres ; “oil à |
ce que l'honneur et le dignité € + la
s0cield ue soreut pus compcouts peur
la conduite des membres, el tra. !
vaille à foire regner lhirmorte et!
l'enteute - |

14 Pour être admis monde d'un
rouvle, ii faut st adh-un
A Le Comatitntion el étre cn copies qour
led traisquasts des aiemor s onté

et ;

 

     
  

 

   

 

15, Chaque Cercle doit ss réunir
à pos-r les rails sur cette section,

|

84 Mois quatre fog Ten, .

COUVO cles agiicuies, qu'ils <e fassent part16 Les assemblres sont
quèes pat aunouce, par aus verbal
on par-ajoursentent

IEmare

1 tien de

ba Mauvaise seison arrive à
uraups pas; biontô: la terre durcie

êvs ne permettra plus à
de lu phrêtrer et d'y (ra-

cer l- rillon , espoir de la moisson
Hous «He; la neige couvrira la terre
came UN vaste linceurl et termine
va bisada travail! costing du
cullivaleur.

Darant les longu s soigées qui
convneaceut, d'estil pas propos
que le cnilivateur fuse nue revue
de ses operations agricoles de 'an-
née, (il forme de nouveaux pro-
110 9 irla <ttson prochaine, Boy

plus xilutaive pour le
ralbvateur que celle revus qui
ree de travnof que on a Jonaé
ar le resnlt a obtenu,

Pur: ccuidie cette revue plus in'é-
fessatte, que les cultivateurs se
reunissmit, qu'ils forment des cer-

   

 

    

   

 

 

les dus wuz watius de leurs deboires

 

de bones succes, de leurs espératces
Vi. Le quowum. dans Lo as cilt des moyeus qu'ils complent pren-

Novembre, | hides du oercle est eacitng, dre
Nous ue préteude-s-pts"impimer Cas mirées d'amis, de voisi

wells formule, n. La veduifer sontelice pas mill fois plus inté- sai

pour râdiser ces espirauces
ve  

 

ressdiites qe celles que passent
dass les hôtels, beaucoup de cul
vateurs ?
Croyes-mol, amis cultivateurs,

faites comme la plupart des gens
de profession of geus Je métier,
unissez-vous, parles de Votre élat,
encourages-vous à bien faire, lisez,
cherchez à vous instruire, c'est le
meilleur moyen d'acriver au succès

os
.

Une autoiils sérisuié en celle
matière dit ce qui suit :

Si le cultivaieur recuelllait seru-
uieusement tous les engrais liqui-
he at untides de son bétail, il trou.

verait en flu de compte que ia vour-
riture qu'il donne à des animaux ne
lui enfils rien on à peu près, les en.
grais qu'il en rolirersit auraient à
peu prèe pour ua forme ln méme
vaie..r «june la pourriture elle-nème

C'est pour cette raison que plu-
sieurs cullivateurs anglais ol amé.
ricains ealeulent fuite des profits
considérables en engrulesaut beau-
coup de bétail pour |» revendre ;
suivant eux, les soute profiteele se
trouvent dans le fumier qu'ils reti-
rent de l'rngraissement de ce bétail,

Culuvatenrs, wes amis, si vous
pouvies vous péustrer fortement de
ces vérités et les mettre en pratique
que de milliers de piastres vous ein-
pêcheries de se perdre d’ici au prin-
temps,

 

os

—Combien faut-il de livre de lait
pou faire unelivre de beurre,
Cela dépend de la saison, de la

nourriture et de la race de la vache
won a. On a vu Certaines vaches

donner du lait assez riche qu'avec
84 10 lbs de ve lait on pouvait
faire une livre de beurre, tandis
qu'avec dulait d'autres vaches,il
allait 30 Ibs Généralement une

vache dout le lait vst
d'en faut que quinse

, Sc fait cst riche pa:
re. Quelques vaches jer-

sys el guerneseye out douné du
Tait av -¢ leguel il ne fallait que 8 à
10,\bs.pourfire une livre de beurre;
mais ces vaches se rercoutrent rarce
memeut,
L'automne les vaches donnent

toujours un lait plus gras que l'été,
wé éralement une vache bien soi-
guée et en bon état donne toujours
unlait plus riche qu’une autre pau-
vremant sulralanne

*
.

fl ne fant pas oublier que lus
feuilles sont un excetlent absorbant,
c'est le temps d'en faire une ample
provision. temps que vous em.
ploiervz à cela n’est pas un temps
perdu, La perte la plus sérieuse que
aubissent la plopart des cultivatenrs
t'est la perte des engrais liguides.
Si au moyeud'une litière abondante
de feuilles qui ne coûte quele temps
dy la ramasser vous recueillez Deun-
coup ce précicux engrais, eb si par
ce mayent vous parvenez auginen-
ter considérablement |a valeur et la
quantité de vos (umiers, el si vous
arrivez par là même à auginenter
vos récolles, n'dles-vous pas séricu-
semeus biknabie de neghiger aiusi
ane manue aussi précieuse ?

 

beurre vst un

  

  

  

 

0)
Geénérrlement, plus la nourriture

des autmaux de la ferme ost riche,
plus les fumiars que l'on en retire
ont de valeur. Alors pourquoi tant
de cullivateurs font-ils si peu de cas
du fumier de leurs volai es dus
porcs qu'ils engreiseert ?

APRsre. 

Bibliographie.

Ar wanace Aceicoue, Comskaciat kt Hinto
sigur de J.B, Rolland ot fils pour "année
1800, (Te runes). Pris, 5 cents

ALMsNaCN pes Faniices de J. B. Rolland et
fils, pour l'année 1590. (13e année; Prix,
5 sente.

Nous Evons encore cette aunée le plai-
sir d'acuser receplion des publications
annuelles de la Tibrairie J B. Halland st
His, qui sont si avatilageusement connues
du pubic.

lo L'Almanach agricole, commnrcial oy
filatorique, s'étant juéju'aujeurd'hui dis-
tingué «les autres publications anslogues
por l'exactitude et l'utslite de vos rensei.
fume ne pourrs marquer en entrant
ans se vingt ‘quatrième ©, de rrucon

tror de la past de re ours I' i
uccoutume, car ils y irouv
currigees avec le même» soia,
waliores du venue suivant;

V t ecclasiastique, calondrior cun-
forme

à

l'Ordo, avec éphemrrides sn regard
fournissent une intéressent: revue iles
evenements de l'année écoulés ; le hiérar-
«chia catholique du pays, suivie d'un Labioau
synoptique ; le liste comyp.dle des membres
da gouvernement, du partesurnt fédéral ol
ses legisiatures locales, la finlicalvro of los

de justice, hs connecte de l'Instruc.
Whi te l'agricullsro, des aris ot

et ta commission du Lave,
Is pronvatics sur le tem, erature, le tard
des postes avec les deraisrz amendements,
elo, lo loul entremdé de variétés des
mieux choisies,
to L'Almentch des Familles, Irouvant

toujours es place à côté de I's'manack
agicole,l'occupers encore diguament otto
fois, car & l'amabiliié de ses hir:criqttes,
Irgeuses, bons wots, cheredes, éniguses,
sic, vient 2 joindre l'uidilé de divers
resumés statistiques sur le Canada Coucèr-

  

    

 

     superticie des diffinenius provinoss. impor
us ct eaput LatvnspêcuertesIvirgraphe online importance,

ee
ste sie. anal que de breuses
Foamssone icerireos
rovist das Banques, es cours =
des regielraieurs oi fos loisen
Cos deux potits recueils ainsi

sont Lout À fait À le hauteur au log,oi donneront encore rencevatafkotion à tous le Tocidary8 sas
'OUS FOCOYORS Suse!ve Calmdrier da le Puissancenalo

pour 1690, ls plus «Bcieane,la plus rende« la plus belle feuille de Pootdant teule avec le calvadois by
l'Ordo, 1a liste compiète des ovat !clergé da la Puineuine». L'exactitule deses renselEnaments l'a ready ai
u'il b'ost pas une institution, àmille satholique du pays qui ne la cg.nuless et lui ré place

au foyer. w en 4 banger
Crs trols publieides sot

les édit rs, Noa 84 14 rue PoEeeMontreal, ot cies 10us os libraires of marhands, au prix de 5 sealing chacunene
eee.

Nouvelles de Partout

canis,
-

MONTHEAL.— Le compagaie de que
fournirs 200 boos de gax § Le corporation
da cells villa pour I'éoleieage dos raen,
municipalité verrs ensuite s'il lui où tuplas.

——Tous les hommes de poliou de la
Logas oni été mis eu disponibilité, me
ception d'un, ls sergeant M-Kaea,

—On 2e plaint à l'hôtel de vitle que l'es.
conséue cesse de marcher à cing heures
blo que ler échevins of ros fonciinssinee
y volent souvent relenue jurqui sig
heures.

——MM. Bastion et valiquette ont fini jee
fondations du marché 8. Jacques & Ig
masconnsrie on brique est commencée. Les
lravaux seront lerminée dans six semaine,
—Ua jeune garçon âgé de 14 ax uvache qui donne du lait avec lequel

il faut 120 à 28 Ibe pour une livre mordPhidiuse Ponége a, à ête Lruduie
de beurre, est une vache qui doune| 0 d potior, oa d"1M, pour voi d'une
de bou lait, c'est la moyenne osdi- Po je chaussures Mo. 1151 rec,
naire, Une vache qui donne dulait A |
du quinze à vingt lbs par livre de Me envoyé à l'école de Héforme pour

——fohn A. Dawsen, accusé d'avuir com
wis ve isus eu desrument do M. Pict, 1
plaidé coupable devantle juge Desnnynrs,
qui l'a envoyé devaut la cour Crumnelle.
Newson est un joune homuse d'assez bonse
mine.

—Le nommé Rickard Trembley quia
été transporté à l'IlSpitel Noire Dame, la
semssine «dernière à le suile d'un accidmot
dont il a été La victime pendant qu'ii tra-
vaillait & bor! d'un vepour, est worl des
waiten do 008 bionsures.

—L'associetion des minisires protestanis
s'est onsemblée birr et à décidé de temag-
der au consoil municinel dé Fau0 forme
toules les buvestes à 7 beures iv mandi
soir, en vertu du paragraphe 9, art. 149 de

Ja charte de la ville. lon rivérends Wik
lisms ot Wills ont é16 chargée de redigee
une requêle que l'association fera Lesir au
conseil

—Un nomm* Willism Brownrigg vessst
de la république voisine avait lié connais
sance avet'Annte Morton à qui Il rendait
visile Lous lesjours.
Une querelle vint néanmoins assombrie

le ciel serein qui avait jusque là sleité
leur connaissance nouvellement faite.
Browarigg qui n'est pas un agnoau devint
en nrein À une vinienta colère ot menses

son antagonisie de lui servir un plat de
façon. Effrayde de is facon bruszre ave
laquelle il entrait en matière, elle le cos-
duisit ea cour du Recorder od il a été
coudamaé à fourni> un cautionnement Ge
850 où d'aller passer un mois à l'hôtel
Payotle pour casser de la pierre.

NTATS-CNIS.

PALL RIVEK—VM. Misadt Maranda et

Uodfroy Bires, de Bi. Simon, P.Q, ton
arrivés loi la semaine dererdre avec 14
chevaux cansdiems qu'ils ont piacte en
veate dans l'établissement de MN, Fournier

ot Cie, rue Quatrième.

—Les républicains ont mis ca noainé
Uon M. Hercule Bsauparisul comme cas

didat au poste de dépuié du dème Jistr.cl

da Bristol. :

LYNN, Mass—Use affaire à sensation
vient de ce découler à Lynn. On « appris
su bureau de police qu'un noum ¥.
Laporie, homme marié, âgé do 30 ens,
v'otait enfui, et on môts tomps que Katie

Quigly, fillette de (6 ans, avec qui Laporte

avail ou des intimliés, avait dispersé 6°

chez ses parents. Hi © due Riad st trois
enfants, ls plus jounn né samedi dersier.
)a poncu qu'il s'est sults avec ie Hiloue o

la rumeur semble de plus ea plus «0 contr
mer.

WOONSULKET—Le société M. Jeux

Baptisio a décid® de fier nolonnellement
la fôto nationale te 24 Juin 1.90 Toss

lon sociétés des Etats-Unis où du Cancdé

seront invilees pour celle circousiance.

WERETEE, Vass—D'asdacieux malle
Leurs ont pénétré pr ofraotien podant le
nuit, lol, dens le gare des wtarobandises du
Boston and Ajbeny Ha Irond, ont Dil
sauter le coffre-fort avec de la pouure 6 8
soot empa~e do $600 saviren, Avant &
20 rouirer los volours sal mis bo fev bl ;. par lino !

nant le gouvernement, les logisiauairs, uleewheatce |

n

) |
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Sane haves 4 Chicaghoss Lid aves ua
revolver sur son commis, Olivier Bertrand,
ai l'a blorsé À mort.

DETROIT—Une violente terapète do
serge socompeguie d'un veal glacial s'out 1
adaiue sur je Mishigaa Une ddépécha ile

Kost Tawss, notamasent. dit que dans sot'e
jocalité le sol esl couv ri d'ume épaises
courbe de no.ge.

WOUDVILLE-—Près de tiers de la po-
puission de Woedritle, Biat d'Obio, ext,
parait-il, atteint de Le fièvre lyphoide.
—We

A une assemblee du Cercle dra
m tique de SiJérônie, tonue au
Palais de justice, en cette ville, mer
credi le sixième jour de novembre
mil huit cent fausse vingt-neuf,
ar los fus de l'élection de nou-

veaux officiers du cercle ot un co
mité de régie
sont nls :
J. I. Leclair, écr, vice président ;

NM, 8. J.B
berge, J. C. Lapointe, B. N. Four.
nier, Louis Labelle, J J, Grignon,
JR cardial, P, E, Petit, HJ. M
Prévost, Avila Thomas, B. J, Bo's
seau, Edouard Marchant, V. P. le.
febvre, J. P. Gaudet, H. Grignon,
et P. A. lou . sous Ia idence
de J. H. Laciair, vice-président.
L-s procès-verbaux de la dernière

stance sont lus et reconnus fidèles.
L'arsembise i enenite

l'élretion de ses officiars et de son
comité de régie ei le dépuuitlement
du serutin donne le résultat sur
vaut:

Président, Dr J. €, Préros!, réélu
Vice-prés, J. H. Leclair, rédin ;
Secretaire, P. A. Lougpré, réslu ;
Trésorier flégissæeur, De E. N

Fournier, réélu
AssistantTrésorier-Régisseur, J,

R. Cardinal, écr., réélu;
Auditeurs, J J. Grignon Edouard

Marchand ;
Membres du comité de régie: P*,

E. l’etit, Jos. Lapointe, J. A. Thé-
berge, Avila Thomas; Louis Labelle
ets. JB. Rolland" 0ri
Bur proposi . J. Grignon

seconde Hrd. Cardinal, dus a
séance soit lévés, ©

signé:

J. MU. Leccain, vice-près.
P. À. LONGPRE. secrétaire.

Vraie copie,
P. A. Lonceas,
Secrétaire,

—

La revolver do Mme Escolfior

Lis époux Escoiffier sont mar.
chands fe vius rue de Charenton, à
Paris, Depuis leur mariage, M. et
Mae Escoiffier n'out pas laissé
ser un seul jour sans se livrer
Fan sur l'autre, avec beaucoup
d'entrain, à des acènes de violence.
L'autre jour, la scène quoti

denne s'est terminée par deux
coups ile révolver, gne Mme Es oi.
flier a Lirés dans l'oreille gauche de
son mari, Une de ces bulles pénétra
daus I+ conduit auditif et resta.
Ells v's pu encore jusqu'ici être
extraite, Pan est resulté pour
EscoiiBler uue complète surdité de
l'orcilie gauche. “
Traduite devant la cour d'assises

de 1x Beine, I'accuses, une petite
fenme de cinquante ans, très mai-
pre, à la physionomie très dure, dit
pour sa défense que son mari est
un ivrogne qui la martyrise depuis
douze ans,
— V'etais à bout de patience. Je

me sis vongée de toutes les misde
iée que m'a faitendurer mou mari.
aia J'affirme que je ne voulais pas
je bier
N. Escoiffier est ua ivrogue très

féjouiss.nt :
— Ma femme, a-til dit, m'a tiré

desaiis comme on tite sur un lapin,
Cest une mâtine qui n'est pas facile
Acontluire. Depuis douse aus elle
w'«t(ait voir de drdles | Mais, celle
loser j'espère bien qu'on va lux
œuper le cou ! (Hilarité.)
Après avoir formula ce souhait

extraconjugal, M. Ecoiflior s'est
retiré du préloire en trurnurant:
“La miiine, elle m'a tiré dessus
comme unIapin, comme un tapin !

A cour, sur un verdict affirmatil
dujury sur ia question subsidiaire
de coupe el blesgnres voloniaires
sus intention de doun*r la mort,
à condamué Mme Kooiffier 4 six
Mois de prison seu.emnnt,

met».

Entre epoux.

La salle des pas us du palais
de justjcadi d'ôtre le
théâtre d'un deane conjugal qui aTRIN impressionceux qui enat êle les létmoins,
les époux ‘Tournadre s'étaientreudux séparémentan tribunal pour

Féporitre

à

une euquête relative à
leur instance en divorce. Or, unMant avant audience, la femme
Touruadre causait avec ses parentsdevant ‘a porte de la salle, lorsquefoumari s'est furtivement approchéelle par dercière et lui a planté,jusqu'au manche, un énorme cou-telas dans lascou. La mallicurenseWinbie on poussant un grand

[=

 

Rolland, J. A. Thé.|te

Transportée dave un bi iShesreçu los penesCT
0; mais 1 - g

de usns is[arose du meurtrier

une telle vicieues quatia bon.ses out suc-essiven-mil sways doà retirer sans y parveuls. Lis fallu#ppeler vu portefaie de bis halle pourexlraire le couteau, La Liessure estels grave,
ournatre a été arrôté et écroà la maison d'arrêt, o derout
———en

Une mauvaise rencontre,

   

Une Jeune femme de Chicago,qui courait encore les rues de laville vers une heure du matin, à eu‘
Ja désagréable surprise, au coin de |
Larrabée wireet et de North avenue,
de se trouver face à face avec un
gros ours brun, duutl'aspect n'avait
riea de rassurant.

IL est facile de s'imaginer la sci.
ne qui s'en est suivie. La jeune
lame s'est sauvée en poussant des

cris épouvantables qui out réveillé
eu sursaut les paisibles habitanis
du quartier, et l'ours bondissant
s'est imis à la pourruite de lu [ugi-
tive, Deux poricemen, attirés pur
les cris de la jeuue femme, sont
arrivés sur Ces entrefa.les eb onk été
stupéfaits, à leur tour, de voir un
pareil rôdenr de nuit dans les rues
e Chicago. Quatorze détonatious

succuseives d'armes à feu ait uche-
sé de meltre tout le quarlier en
émoi, C'étaient les deux policemen
qui déchargeaint leurs révolvers
sur l'ours et quelques iustan's après
ils l'emportaient tiomphalement
au poste de police,

La puuvre ours appartenait à une
.|ménagerie ambulante, et comme
on avait oublié, parakt il de lui don.
ner A manger, il avait réus-i à bri
ser s& cage et à s'échapper pendant
la nuit.

-——

Enierre vivant

Li est arrivé, il y a quelques jours

  

ubcropole des rois, il fora sontrés pir la porto d'Harode, Les nus
ons seront de Maustfaciore améri-fesine, y compris les chars
Pullmuai, Ce vera ne brusquetranssition pourles tourisles entire Page
cieune manière de voyager et leservice par express rapide. Co seraun Curieux spectacle pour eston.
tisles du passer à touts viuvse à
travers vi pays cultivé suivant la
mélhods primitive des miers
temps du christiauteme. Plus cu-
rieux encore qu'oifrirout aux srrèts
les diferentes gates de la ute :
“ Lei on prend les chameaux fur la
mer Morte! À dos d'âne pour Nasa.
re
Décidément, c'est toute une révo

tion qui se prépare eu ‘l'urre Bainte.
BO+roe

Le lyncb dans la Caroline du Nord

Malgré les efforts que font depuis
qe ue temps lès autorités d° ia

roline du Nord pour melire fin
aug lyachs mi fréquents daus cet
Etat, un commé Berrier, arrêté
pour avoir assassiné va bello-méne,
aencore eid lynché récemment à
Lexington, Le gouverneur de l'Etat,
M. Fowle, à depuis or'onné une
euquête afin de poursuivre les indi-
vidus qui ont pris part au lynch,

lelvues uns fes meneurs ayant eu
venl des poursuiles entamées contre
eux, se sont enfuis, mais vingt des
individus les p'us compromis rien
ent d'être arrôlés et écrous dans
la prison de Lexington Ces arrests.
tions cit rausé une vive agitation
nonseulement daus lu ville, mas
aussi dans la campagne eur.ron-
nante, et on a jugé nécessaire Je
faire garder sn prison nuit et Jour
prt de nombreux hummes bien ar-
més. | est douteux, cependant que
les autorités de l'Etat attoignent
leur but, car jusqu'à présent chaque
lois que des individus ont élé pour.
suivis dans lu Caroline du nord
pour avoir pris part à un lynch, ils
ons été iuvariadlement ‘acquittés
par le jury.

 

 un évènement etrange dont la peu.
odo fait frissonner. Un cultivateur
du nom d'Augusle Archarubaolt,
demeurant duns une paroisse peu
éloigned de Montr-al, s'éteignait
après quelques jours de maladie.
Le méderin qui l'avait soigue, cons-
tuta le décès et l'on conserva la
corps deux jours à la maisou. le
jour des lunésailles, un gran | tom-
re de parents et d'amis accom

gnèrent le défunt. Après lu service
à l'église, on se rendit au cimetière
et la bière fut descendue daus la
fosse, Quelques pelleiées de terre
avaient même élé julèes sur la tom.
be lorsqu'une personne présente
crul entendre uu faible gémisse-
ment,
Les assistauts 2" regardèrent au-

sieux et comme les plaintes conti
u-«aieut, la bière fui ouverte. Quel
spectacle! un house vivant était
dans le cercueil. LI fut, aussitôt
transporté à sa résidence et deux
modecine furent appelés en loule
hie,
M. Archambault est assez bien

aujourd'hui et les médecins es
M. [rent qu'il reviendra à la santé. En

voici un ui peut & vanter d'avoir
échappé i uue mort horrible.

bouble assassinat

Le comté de Houston, Georgie, à
été jeté daus lu Cousternation par
un double assassinat dont les au-
urs soul encore inconnus,
Des malfaikæure se sont introduits

dans une maison isclée du village
d'Uvadilla habuée par deux vicil-
larde, les époux Miller, Après avoir
tué M. Miller et mortellement blessé
sa femme à coups de hache, les
assassing se sont emparés de tout
l'argeut et de tous les objets de va-
leur qu'ils ont trouvés daus la mai-
son, ebse sont eufuis. Mme Milier
qu’ils out laissée pour mocte, etait
elcore en vie aux derniers avis;
maiselle etait dans va état si lamen-
table qu'elle n’a pu donner aucun
renseignement sur les assassins,
Uv nombreux hommes de bu

volonté et bien armés sout occupés
à fouiller tonte la region, el si ses

 

lieu de croire qu’ils seront lyuchés.

—+0

A Jerusalem on chemin de «er

Un cablegramme de Londres dit
qu'on vient de compléter les explo

rations prelimivatres pour la cous-
truction d'un chemin de fer qui,

rtant de Jaffa, sur la côte de la

Palestine, se rendrait à Jérasalem

et de là à Bethidern. Un parti doit

même partir incessamment du Lon

dres pour la Terre Sainte pour ¥
commancer les travaux. ba compa.

prie qui s'est chargée de l'entre

prisecomprend des banquiers frau-

ais ol muiglais.
Le uo ubre des voyageurs en Ter.

re Sainte n’a fait qu'auguenes fae

roiers lemps el on Crot

usplus pond facilités étaient

aonutes bo nombre des louristes qui

visitent Jerusalem chaque anuée,

is bientôt triple.

“le amin doTor approchera Jé-

 

 

coupables sout détuuverts il y à tout

|

procès

 

Un drame de l’adaitere

 

Uu incident dramatiques'est pro-
duit à la cour d'assises d'Easton, Pa
où l'en juge actuellement un nom-
William Barthelomew, a-cusé d'a-
voir assassiné unfermier du nom
de Wahinglon Dillard, de compli.
cité avec la femme de ce dernier,
uvec laquelle il entretenait des rela.
tions coupables,
Mme Dillard, qui est également

poursuivie, mais qui devait être ju-
Kée séparément, a causé la pius
randy sensalion en se faieant cou.
wire à la salle d'audience et en

demaudaut à fuire des aveus, à con-
dition qu'on lui permit de se recon.
nallee conpable au second degré
seulement et qu'on lui laissât, par
conséquent, la vie sauve.

Celle nouvelle a causé une telle
surprise qu'on à suspendu la séance
pour discuter la question de savoir
si madame Dillard serait entendve
ou non. I} a été décidé de l’eutenire
À tout hasard eb voici les aveux qu’a
faits la prisonnière :

*Je suis âgée de trente-deux ans.
d'ai vécu peudaut deux aus avec
mon wari, dans la maison de Bar-
tholomew, (i pendant re temps,
j'eutretenuis avec celui-ci des rela:
tieus illicites, Lorsque nous avons
quitté sa maison, j'a: continué mes
relations avec tholomew, et
comme il voulait m'enlever, Je lui
ai déclaré que je ne consentirais
jamais à vivre ouvertement avec lui
tant que mou mar: vivrait.
“Bartholomew m'a dit alors un

soir qu’il viendrait peudaut la nuit
à la ferme, qu'’l irait faire crier les
poules dans le poulailler et qu’il
tuerail mon mari avec son propre
fusil, torsqu'il sortirait pour voir ce
quil se passerait.
Quand j'ai entendu les poules

crier, j'ai réveillé mon wan, À à
prié une laut-rne. et s'est dirigé
vers le poulailler: mais il était à

ine duns la cone qu'il tombait
londroyé d'un coupde fusil.”
Après velte déclaration, qui a pro-

duit une gran Jo motion, Mune Dil.
lard a été reconduite en prison. Le

de Barthelomew n'est pus
encore achevé.
————oe

‘Tue par von frere

Le village de Northville (New
York) a été‘le théâtre d'un traine
sanglant qui a causé une grande
emotion dans la région.
Un jeune honnvedu vern d'Oscar

Barclay s'était [ait remanjier par
les Créguentes visites qu'il faisait à
Jes heures indoes à deux femmes
de mauvaise répulation ausguoiles
douvait asile nu nommé Samuel

Carrington, demeurant dans une
maison isolée À un demi-mille du
village. ls père et Lois frères de
Barclay, après avoir vainement es-

saylous les moyens de persuasion

po sibles ponr engages O-car à rom-
ses relations s'andaleuses avec

Padoux jeunes femmes, out résolu
de lui donner nue leçon dont il se

souviendrait. Dans ce -but, tla ve

sont adjoint nue disaine de jeunes

   rusalem par le nord-est après avoir Qi, traversé la vallée de Jusaphat et la Jens du village, et slant Jogiés

|

en réformatenrs, appéles White
Cape, il» out fait irruption pendant
la nuit daus In maison de Carring.
lou, us suit emparée de 68 personue
4 sont allés l'emplumser à quelqua
distance de là.
Retournant ensuite à lu maison

de Carrington, duns le but de s'ec-
purer d'Uscar et de lui infliger le
même traitement, los psoudo.réfor-
mateurs j'ont trouvé attendant
devaui In porte, À lour vue, Oscar
d'est sauvé au premier élage de la
maison, s’est chiparé d'un fusil de
chasse, et a sommé les assistante de
se retirer, Cous-ci n'ayant tenu ou
—un compte de ses menacer, Oucar a
fait feu. “l'un des preudo-réforma-
leurs, aysui reçu la charge dans la
Vie, esl tombé raide mort, Cet
infortuné n’est autre que le frère
cadet d'Oucar vommé Frédérick.
Le meuririer n°a pas cherché à

s'enfuir et il s'est laissé arrêter saus
opposer la moindre résistance. La
plupart des pseudo-réformateurs qui
Ont pris part à cette laimonta
équipée ont été également arrêtés,
—

NOTES LOCALES

 

tes, M. Arthur Buies était en cetie
ville.

—Merdi soir, le colonel Rhodes st M.
Razicot élasent Los hôtes de Mgr Ladellu.

—Mgr Labelle vient d’oblenir le privis
loge de construire une chapelle dans une
construclion siépnent an Jmebyiare. Clot
on favour do sa venirable mére que le
grand &; prive dubouteur d'assisier au
sacrifice divin,

—Un accident qui pourrait bien être
suivi de cons-queaces fécheuses, est arrivé
comilin & M, Hobert charretior du dopa.
En voulant decharger un losueau de me-
lasse chez M, Golf. Valiquette. ayaut
l'épaule sur Ia tonus pour la retenir, le
ed fui menqua el la toune roule ser lui,
lusieurs personnes accoururent Io

conduire chez le médecin. Four

—L'astorsimient d'orgues à pédales of
d'orguos pour eglise que M. L. K. N.
Pratie a de ces tomps-ci dans son magasin
No 1676, rue Noire Dame, est lu plus oon-
siderable quise soil vu & Montreal. Les
messienre du clergé qui gurafet bercin
C'instruments de ce genre y trouversient
leur uniérét de fier des avanisges
ext aordinaires qui sont offorts pour une
couple de semaines wuirment.

Bi vous desiresune bellestbonne
chaussure allez ches

J. D. POURNBLLE,
Rug SrJdunons | STJRROME

—L'exoellent mouvement smougure par
M. ut Mme J. C. Lapointe pour donner &
nos salons Je plus d'attreit possible, à
frouva ds l'âcha clans In anires da dimanche
dernier eu selon de M. Louls Heeuliew. in
Y 4 représenté le charmant petit drame :
Un blenfais n'ési jamais perdu.

—Les citoyens du quartier centre de la
ville se zont entendus pour nommer Un
gertiou de nuit du us œuie division. Le con-
æeil s'est jouant anx soumcripleurs, comme
possédant uoepropriets qui fait partie de
Celle division. Nous devons dire que ceite
merare esl une des pus elficaces conre
l'incendie. On se rappelle qu’au fu de
SBmith, l'alarme n'a été donnee par un voi-
sin éloigné plusieurs minules après que les
Sammes eurent projels leur siuisire clacié
Un ganilen muni d'une clef de l'église et
toujours prèt à donner l'alarme gagnera
donc un temps précieux pour l'arrivée du
secours.

—Nos chantres ont exécuié avec un
succès le jour ‘e la Toussainl, la messe
brève de Concone. Les solistse disiont 2
trierre Lather dans le Qui feliz ol WM. Ar-
thur Fiset dans l'Ancernaîus es(. M. Fiset
à vraiment un orgaue superieur. Nous n°
cutinaissons aucun lenor qui ait autant
que lui d'ampieur dans la voix.

—Læ Conseil à siégé lundi soir. Plusieurs
questions importantes s’y sont-agitées.

—Hamesli, M, Garden est allé es compe-
gnie d'un contra Aeurqui à l'intention d'a-
porer sur be Monire (| st Occidental, visiter

veus ligne jusqu'à Saint Jovite.

 

DFCES,

A 84 Jérémie, (29 octobre dernipe à
I'ige d+ moufjure, J. K. Achille, enfant
de J. K. Parent, notaire.

AVIS PUBLIC
EST DONNÉ que MERCREDI, ls treize
courant, vers neuf heure de l'avant-æidi,
au domicile où sA décrdé fou Joseph Mar-
san dit Lapierre, ouson vivant cullivalsur
de la parvive de BL, Jérom-, il sera vendu
par cacn pubiic par ie Notaire soussrné.
de $4. Jérdme, ol procédant à l'inventaire
des biens de la succession Cetit fou.do-

Lapierre, lous jos med meublants
we mobiliers laventoriée de la dite
-attcovsmeu, lanl ag la présence qu'on
l'absence cles parties interaeres, dôment
woliliées, à des conditions Ficiles et avec
délai, qui veruai alors ex pli; uées.
R. 30, 2 Nav, 1899,

J. BE, PARENT,
Norame.

 

 

P. F. H. PHTIT
* “NOTAIRE

(Bloc De de Mertigay)

 

—0On annonce que le câble télé"
raphique sera pad lo mois
blentre Halles ol les -
raudes.

Ni est aussi fort ‘probable que
l’installation-de ce sora-contiv
nude jnsquinuk; Usp Babriaa ot Ale Jamaïque.

te

AU CLERGE
—— p—

Aux Organist:e

OCCASION EXTRAORDINAIAN

ORGUES
A des prix défiant toute con-

currence.

Atin de doauer à mes clients l'avantage
dv faire teur choix avee plusdo wifction
J'ai importé récemment ot offre meslonant
on vente Jans umes satios de piance,

LE PLUS GRAND AaSORTIMENT
‘il y ait probablement en Cauada, d'UK-
UBS à pédales, à Un où deux claviers, et

ORQUES sa

A

rawin) pour églises, ains:
se d'OHGU$ à pédalier pourl'étude, ot
autres COURS

d
n

salon, à des prix ex-
cossivemsen “ t dou xcaeremer pendaut doux »maines

Bi vous ne pouvez venir pe-scanelinment
axaminor 06 instruments, demandez des
estaloguas illustrée,
£7Termes faciles. Escompte libtral au

complant,

ORGUES
— À—

PEDALIER KT L'ÉGLISE

  

boil, près du marché,

P. L,Y. VEZINA

er ——

AVIS AUX ANATEURS DE CHEVAUX ?

ERNESTM:KAY
MEDECIN-VETERINAIRE

Grodud de |Unive sité_ Laval de Vucbes
Vient d'ouvrir un bureauà l'Hotel Car.

… 81 Jerôme.
Lt o'y tiendra deux fus per sessalne. legMardis ot dewdredis.pour consultations.

formations, v'adree-

& C. LAVIOLETTE,
Marchand de fer,

Ho plus snipes in

29 sout 3 ms,

 

TERRE ÀVENDRE
À la Côte to-Mu rie à envis

milles of demi Je siJhiôme, coutonans 36
apte de hauteur sur 3 arpents de lar-
geur,
construites. Conditions (rès faciles.

avec maison of dépeudances dessus

B'adrocser sur les lieux à
ALEXANDHE PILION,

29 août 1489.

 

—FABRIQUE LE—

Meubles et de Rouets

     

 

 

 

d'ai maintenant on magasin, prétsà bree

|

RUE Brdunoux STJERUME
es en , -Harmoninms (En face de J'Hôtel Barsalou)
sans NION ‘at autres quej'uifre Ancren Hour de44, VIOLETS,

fodsin A in.
Prix déflant toute compétition. ; *Onaurs Sideboards, Tables, Canapés,

Peni 30 notes 2 claviers 25 registres

|

Chaises, Sets de salon, Sets de
de do de 25 do. chambre

,

elc., etc.
do do do 2 do Rouets, Moulins & laver, sic., etc.

de @ de 108

|

om rélo a o ‘oujours eo mains, Bois our
da de do son Laden que Muuivive oder
do da Alclavier 15 do Découpage, Plainage, Etc.

cucves Boafllerle | caviee 19 don'équies indépend'ie Achats de bows de louies sortes, soil sondsge do ge 1e ge ou en biliols, au plus haut pris,
e brs a 18 de Le chemin est ouvert en face de la mon
do de de —(6 do  |tée de Montigny.
do de do Hl de lads

8 £ 2 HE© & 2 HE PIERRE SIMARD
Oncurs 04 do 1 SUCCESSBEUR
CHAPELLE

de do 1 ee ss
a0 do § deEan Ë dE IW, E, ELLIOTTdo (Thowas) do 4 Te ’ |]

Ainsi qu’une grande variété d'ORGq fr SALON. MAJASIN

Les églises, les couvantsel les organisies
ne devraient pas manquer dans leur propre
latérêt de profiter de cetle

OCCASION EXTRAORDINAIRE
Qui a’est offerte que pour UNE COUPLE

DB SEMAINES seulement.

Jamais un tel assortiment n'a encore #6
offert au public. Bi vous ne pouvez venir
l'examiner personnellement ndes lea
ratalogu-s illustrés et {as prix

Un prix seulement et ls plus bas.
Adrossez-vous directement au magasin.

LE.NPRATIÉ
1676,

Notre - Dame, Montréal.

PIANOS"Sz 
LUNETTESel

B. LAURANCE
Les noule Aritoies réellement Anglais sur je Mareñé Canadian?

“ SHANCILLAINS DONNÉSConst RC pue

deatu Canada :du president du collège “le

dent du Uouseil de médecine de la Noavei'e-

Me 9. Lawaence,
sieur,

ussge Jpaqu'à ce joue. 
 

ton Eminonce le Cardinal Tarchorrau, Arche
X deyir de vous faire opnmaitre que les lunettesque vous lui avez

présipnequatité et mi UE appropriées à es vue que celles deat elie « fait

d'ai l'hommour d'être votre dévoué sary

D'Epiceres, Vins, Liquears, Grais,
PROVISIONS, FAIENCE,

COIY DRS RUES

St-George et Ste-Anne ‘
Matisse Fill v6t

JNCCARTHI 8 SON

 

Brewers and Malsters
PRESCOTT, Ont.

(B ance at Rr.Jxaom)

ALR AND PORTER A SPECIALTY,

Importer of Cigars, Syrups,
Ginger Boor, kc. y

M.J. AJBELANGER,
Role Agent.

RUE ST-JEROME, | ST-JERCME.

 

LORGNONS

 

De Purs Orystaux sont gardes
AUX ACHETBURS POUR UEMONTRER
NATURE

Tis sont rroommandés per dus certificals du président. vi ident de l'Assecia-
ns ot de chirurgiens de Québec :

du duyen de la facuitd de médecine de l'Université Laval ; du président où ex-préeie
‘

DE SON EMINENCE LE CARDINAL TADONEREAU,
9 Mai 1008,

ue do Quibes

Signé) J1.8.Z
tour,
BULDUG, Pires. .

Ra vente wulvment chet ». 0. LAVIOLETTR, marchand géniral ,Si-Jiréme.
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LE NORD
  

Vol a Boucherville,

; Un leap sous lo ppau d'un agneau.

Asvestation.

Il n'eut passé, vendredi la nuit,
b Boucherville, un évènement à
sensation dont s'élonnent ancore les
habitsuts de ce paisible village qui
en ont salsi la nouvelle,

Depuis très longieups, des vols
noinbreux se comrmestaient nuilem-
ment & Boucherville, el dunn los
maisons particulières. Lee semaines
et lus muis s'écoulaient ; les vols ne
cossaient point. Îls se repraduisaient
à des intervalles à peu près égaux.

I! y a environ à peu près un mois
plusieurs citoyens de Bou: herville
s'enteudirent pour faire à tour de
role Ia patrouille, afin de pincer les
vélours. M. Arieur Thomas, épicier,
lu principale victime et son file
veillaient depuis environ trois
seinaines lorwji*” vendredi dernier.
ils eurent cona….«sance du voleur.

M. Thomas était, vendrsdi coir,
dans sou magasin dans l’obscurité,
ayant près de lui son fusil, daus
lequel il avait introduis wane char
ge de gros sel.

Vers deux H :ures du matin, il fut
soudvinement tré de V.uaciion pat
le bruit d'une chaudière en fer-
blanc, hourlée et renversée dans
l'arriere partie de son mugasiu. Le
voleur était entré sans faire le
moindee bruit, bien que la porte du
back store fut fermée aulidement an
moyen da trois crochels. Ii était
dans l'arrière boutique. +
Un inciant plus tard, voleur et

marchand se trouvèrent face à face
au milieu d’une obsciiilé presque
complète. Eu apercevaut une forine
humaine dans le magusin, le voieur
tourna sur ses talons pour s'enfuir.
== Arrête, ou je tire ! lui cria M.

Thomas.
Une détonation se produit et le

voleur tombe eur le seul de 'a por.
te. Le coup devait porter dan+ le dus
mais çù se baissant, au mom nt de
la décharge, le misérable l'avait
reçus! dans le cou et sur lu idle.
Heureusement pour lui, il portait
unie tuque deux ou irois ivis tepiive
sur la tête. La toque est toute
trouée, Baus elle, ditle Dr Demers,
les gros grains de sel auraient pu
le blesser mortellement, la déchar-
Be ayaut eu lieu presque à bout
portant,
— [ est mort 1s'écria M. Thomas

en le voyaut umber. Kt il s’empres-
sa d'appeler son fils, en lui criant
d'apporter une lampe.
Cependant le fripon n'était qu'é-

wurdi D ao reivit bieutôt sui nca
jambes et se mit en [rais de détaler,
M. Thomas el sou fils, rassurts, tui
donnèrent la chasse, l'atteignirent
et, d’un croc en jambe, l'étendirent
sur la route.
— Noimme-toi ! s’écria M. Tho-

mas.
—Je vus un p'tit Coaillier,

  

  

répond le voleur d'une voix étran-
glee.
— Belleau ?
— Oui.
— Tu mens; tu as les jambes

trop longues pour d're
Noume-toi.

eau.

  

 

ad Aa

son flls reconnurent
le voleur sans peine à la clartè de
la lampe. C'était Arihur Carrières,
bon L'llageois de Houcherville,
vivant de ls cultnre du tabac, prati-
quant le vol, la rapiue et le brigan-
age, afin de recueillir du vien
pous les années de sa vieillesse, Et
ersonne ne s'en doutait. Jamais
es soupçons ne s'étaient arrètes sur
Carrières, qui paraissait vivre le
plus hounêtement du monde avec
sa femme et son enfant,

Carriéres est un homme de 45
ans. I habite non loin de la gare
du Moutréal et Sorel. Bon père lui
à laissé quelque bieuet tous les ans
il vend pour environ 6200 de tabac.
Pour tout le monde à Boucher.

vills, c'était un homme linside jus-
qu'à la dernière couardise, l'air
bénin, un peu simple, incapable de
s'arréter pour regaider son ombre.
— Je ne sorlirais pas le soir après

neuf heures, disait-il pour vingt-
cinq psastres. Et, eneffet, jamaisll
ne sortait ure veillée entière,
même chez sou voisiu.
Dans lv village, on le considérait

comme UN vxcentrique, uns nature
faible et incapable de faire le moin-
dre mal à personne.
Au moment où M. Thomas et son

fils reconnurent

=

Carrières, ils
s'aperçurent qu’il était blessé assez
sérieusement Îls le conduisirent
donc chez lui,

n apprenant ce qui s'élait passé,
sa ferume, dout les ‘Facultés ue soni
pas, nous dit-on, développées au
possible, s'est écriée : Ah 1 il y a
longtemps que je l'avertis qu'it lu.
arrivera malheur de passer ainsi les
nuits blauches. ,
Le désespoir de Carrières était

grand : it supplia M. Thomas de ne
pesle livrer la justice : il avoua
wil ava.t commis plusieurs vols
ans son magasin ot que les mar

chaudises qu'il If} “avail volées
Loraient Avie une valeur d'eurirou

. Je vais vou ‘remeitie cet
argent, lui dit-il.»

 

 

u ousars une casseite,«qui
coutenait or argent, el
M. Thomas les . Co dernier,
usant de bonté, consentit à ue pas
toger du plainte routre lui.

snrrières portait, cette nuit ld, un

cosbtisne tout d.Morent de sos accou.

tremeniu ordinaires ; un habit da

toile, avec tuque, elc Tout irdique

que ce imisérable pratiquait lu vol
avec effraction depuis longtemps,

utdire dus années. I u'y a pas
bien imgiampe, il est devenu
acquéreur d'un polis morceau de

terre, qu’il n njoulé à l’emplace-

ment qu'il pusséiait auparavant.

Hp enail ver Mivsiires avec soin
ut juinais personne n'aurait songé à

le” soupyouner d'être l'auteur de
tant de vois, Bou hypocrisia était
parfai:e. On devrait avoir de lu
polire à Bouebrville, disait-il suu-

veut, Moi-même, je suis prêt à
contribuer pour payer un homme
de police. .;

rrières a souffert samcii et
dimanche des douleurs cuisantes
produites par . selqui avait pénétré
profondément dans les churs.
Aujourd'hui, il est mieux.

HOTEL x GENTRAL
—PAR—

A. LEFEBVRE
Cet hotel est situé à environ trois milles

de la ville de Bi.JérOme. Les pairone de
l'établissement reçoivent les visileurs av ©
le plus grande cortialié, N'oublies jes
de vous arrêter en passant pour jouer un
air de piano.

 

—0-

Les LIQUEURS sont de ler CHOIX «À
les pratiques sont serv'es avec je p'us
grand soin et le plus graude délicatesse

ble.
pou A. LEFABVRE

LA CHAPELLE.

FORTIER & FOREST
NOTAIRES

Ste-Scholastique
Argent à proter.

P. A. LONGPRE
WOTAIRE

Rue 8!-Geo: ‘ges, bloc Gauthier

SAINT-JEROME.

J-BTH. DECARY
HORLOGBR-BIJOUTIBR,

HUS DL JBUONE i STHLUGNU,

Porte voisine le l'Hôtel Campeau

  

LOUIS BELANGER
AVOCAT 1

ST-SEHU AE

(Maison Letang.)
12 6. 1888 | t

C. LANTHIER
ENTAEPHENEUR DE

Pompes Funèbres.
Rus Mielorome,

NT-JEROMN KE.

HU1ELdu MARCHE
— TENG PAR ——

Louis Corbeil,
RUE ST GBORGER. | ST-JFROME,

Joseph N. Desjardins
FERBLANTIER

Itve srJenous — STIBRONB

J, BELANGER,
Artiste - Photographe
RUK ST-GRORGE | ETHÉHOMB.

HECTOR LABELLE,
BOULANGER

RUE RT JRROME |  STJRROMB

J.B. GUILBAULT
HOTEL DX TEMPERANCE
RT-TEROME
B. GOUGEON,

Marchand : Chaussures
{En face du Marché)

RUBST-GEURGB | STUÉROME

JOSEPH CAMPEAU

HOTEL DEPREMIERE CLASSE
Rue SrJé.oue - STJERONE

CHS, GODMER,
=NARCNARD DR—

NOUVEAUTES
Rue St-Jerome

Eugene Marchand,
Horloger ot Bijoutior

RUB STJRBROME, -  GTIÉROME

 

 

 

 

  

 

 

 

   (Broc Remaue)
. Cty

J A LEGAULDT
MARCHAND-BIJOUTIER ,

TETE
us pouvesu magatin

BIJOUTERIES
tebe recommaniciable par ws garesties of

les modicités de ese prix.

À cote nouvellemaison ooh altachd sans
sontredit du
goes,GEOB Kk LAPORTE, peuvani dea-
ser pioine et enlière sstisfsction pour
réparation des ;

MONTREY, HORLOGE#, BIJOUX, dc.

Une visite est respactucussment solli-
cltée.

J. A. Legault,
L'ASSOMPTION

JOS. KE. PARENT
NOTAIRE of COMMISBAIRE,

Maison Villemure. — Près du Marché,

St. Jerome.
Argeatà

escomple
achals el vente de
sion. Plusieurs betles fermes ct moulins
st autres propriétés à vendre. Anmoncos
dansles journeaux gratis,‘ * -

Attention sphcials donnée aux Invemial-
res, au règlement et à l'adminisiration des
Nuccess! :28 vi prompie reddilion de comp-
los M. Parent represente aussi deux des
tuvilleures Assurances :

La North Britiih & Morcanéile, sur
la vie of sur le feu.

Japital et Fonds acc $48,000,000
| Revonu mano 10,800,000

LA CANADIENNE

SUR LA; VIE.

ju billets d'eneans où auires

te-0-18

MACHINE
—

Bardaux “EUREKA”

 

 

   
CAPACITR AU-DELA DE 20,000

BARDEAUX PAR JOUR.
AUTEURS susie à FäiX NODÉRÉS

Echantillon à la * Foxounis
Demontviteæ.*

Arr. A. LAVIOLETTE
Agent.

A VENDRE
200 acres de BONNE TERRE A 81 Jovite,

à un mille du viliage et & un demi mille de
la station du chemin se fer projets, Bur
ce lot du terre i} y a envivon [10 acres en
von etat de culture, une maison 25 x %0,
une grange 60 x 40 et autres d-pencançes.
Le tout en bon élat el scre vendu à bon
marché pour de l'argent comptant.

W'adresser à
FRE. LEONARD.

Me. Jovite,

PROPRIETE À VENDRE
Bella résidenoe dans ia montée Montigay.

Conditions faciles.

 

  

STE-THERESE.

Prète sur BILLETS, rogoit los argeals
en DEPOT Joe j'en soient le montant,
paie l'INTÉ ST sur œur à terme, el fait
en général toutes les TRANSACTIONS
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Les
iors horlo- Sire inssrévs dans ls Gaselle lublie un des premiers Ga ed abe

sulventss :

Ottawa, i
3e Ipdiques ls nombre J'luseriiens re-
qu?

telles 8
Ia Gazeile, comme il #84 expliqué plus Dis,
autrement elles nr seron:
Læs prix sont : dix cents par ligne pour is

inssrtious subaégnentes, chsque ohiifre
cou t
apa

surpremière hypothdque,|,0,yp de$2.00 per année atinvapA
blement payubled avance ot que

It
Gap

propriéles sur comumis- sors Fotranchée à l'ex ration éu terne
payé ainsi d'avance, charge 100 pas
numéro et lorsqu'on en 3 besoin de pur
d'un il fairs payrr également lo
prix pour chiucup de ces numéros.

Bureau de mpde Is Reine

 

E. GIBAULT

d'Epiceries, Vins, Liqueurs, Graiis,

Jaoques-Oartier of Dumont

 

Encouragez l'Industrie

JAux maisons d'Hdnention et à MM. les

LS wmvoudre bien > rappeler, queprotre W
irie offre, outre l'assortiment ln plusLA MEILLEDRE SUR LE MARCHE. compi de Lavees crssiguee, de hols o

plus varié de Caurens. ve l'on puisse dé-
sirer,
MANUFACTURE DE SAINTUBROME,

Wi waiicité do nos pris, défler toute
compétition,

Plumes métalliques de Blanzy. Peure &
Cie, tes Encres Toiray-Mani in, ainsi que
les autres fournitures pour les écoles, hur
seront fournis avec le double avantage «le
le meilleure qualité et du plus bas prix.

etc, envoyés sur demande.

25.89

 

|Horloger et Bijoutier

Queroute de Bijoux à B@e, danse le
Piastre et lient toujours en main un es

 

du Nord. J H. VANIER, à défaut de san-
té, étaut obligé de se retirer des affaires,
vendre san hôtel où el une ierre de 3x30
arpents Comditions faciles,

 

[r— dans là “Gant”

to A«réases : La Gasoils du Canada
Camda.”

30 Romelies invarisblement les prix de
avec otlui d'un numéro de

pas insérées

miêre iusertiun, et cing cents pour les

run mot. Aucune annouce
ur moins qu'une piestre,

Les Abonnésremarqueront aussi que ‘a

 

COUPE GARANTIE ET COUTURE DB PREMPSRA CLASSF,

RUE SAIMNT-JERONE, Block RICHARD, Pres de ches R. MALES,
ST-JEROME,

S. G. LAVIOLETTE,
— NARCHAND DE —

Ferronneries, Peintures, Vernis,
Faience, Poterie, Verrerie, Etc.

 

BHUWN CHAMNBKLLIN

hnprimour do la Rene

ler avril 1088.

PRIVISIONS, FERHONNERIES,
PAIENCE, CHAUSSURES. Be

COIN DES RUES

(Batisse Hervieux.'

SiJérôme, ? janvier 1852 Courroies pour moulins de toutes sortes, scies ronées, eoffres
forts, aussi poêles, charbon, etc.

A l’enseigne du Godendard .

RUE SAINT-GEORGES, Près du Marché

S. G. LAVIOLETTE.

ST-JEROME.

OES CANTONS DU NORD.

Ceommisenires d'Hocles.

À l'occasion 6 l'ouverture des classes,

lui élant tous fabriqués à notre

 vould dey td supériihié de nos papiers,

ROYAL
Valour des Potioon on 1896... ..00cs01> soscsusue oouaonses aonsasses moosssss sosass sossses

COMMERCIAL UNION

Les Papiers foolscap et à dessin, lee
8 1300108

3 2750216Listes des Prix, Echantillons de Papiers, Valeurdes Polices

IMPERIAL
Valeur des Polices............ svénes sos06e snssonses éusménses SASIIIRSE HOOSRISSO RS Soratt +

QUEEN
Valour dos Policos en 1886......cc soseus sovesseus coovcssersucns enorme sorssesonses § 11.40.00

PHŒNIX
Montant Lotal ds ces POILONEnee emei.s ocsoceus srsonseussopaaues cosone covuen

LIBRAIRIE J. B. BOLLIND & FILS
Ga 14, rue Saint-Vincent,

MONTREAL. 19.592.00

T. A. VIGEANT,

Agent de R. À. Taupter.

Offre au publie tout un Stock de Ban- Lon

 

 

Yedrr+ Lemmon. rtdonsdsaresonon. Sécurité absolue. Tous dommages payés aves prompiilua:.

Seqsein ®t} bas prix. Toul ouvrage wt DrC.L. DeMANRTIGNY

BANQUE ST-JOVITE Agent de ces diverses Compagnies

° ° Comté Terrebonne pour le distriot de Terrebonas

Ville-Marie Propriété à Vendre. -
hase 01 un nor. STATUTS DU CAN£LDA

———

PRIX DES STATUTS
AU BUREAU DE L'IMPRIMEUR DE LA AkiNB, À OTTAWA

B. CHAMBERLIN, Angrimeur de is Rune

PROVINCEDUCANADA

 

Un des melileurs sites sur la colonisation

S'edresser à

J. H. VANIER,

 

 

  

 

   
 

 

        
 

 

DK BANQUE, BTR ADELE, S| be
Bureau ouvert de 10 h. A. M.

a8h 9 M 2 fade... je
Ferme le samedi @ L h. P. M. t 25 Lois criminelles om | vel Di

æ BOWVERT, CHS. MIGUE 3 25 [Ordres en Conseil, 6 1874.00} | 10
nt.

Nora: Lezburnan de la Banque VII PUISSAN ADA.
Mare,de ère ant tremsports - = OR DU CAN ——=
Fade Oursou 4, qui est non 8 ce Ve 8]

r ei er al racore -ab pos- 324 33/Statuts de 1860...| 1 [30] 41 [Rtaiutade 1978, vor IL. € 9
JOS. B. PARENT, N. P., s “BM srs ee 0180 ” " “« VolaléM]i][00

6a 1218. wr-Jénoue “| «+ 18] 01008 01 © 0070 1ot. 1.00] 1 feP
8B] 4 Meare| S| 008 + vw Yelle 4
| = le] 1 [a] | ow vewreul lb

Gaucher ot Telmosse Rr We fa] te 8
» « 167$, Vol, 11% “ " « Vol 11... o[#

; HPERTATEINS

INE

1
Vins, Chauanares, Claques, Noullems| |“ “ “ Voli... o|s] + “ « Voistailll ; 0

Liqueurs, de Chevrenil, Raguoties » “ 1876, Vol. 1..….| ose] 4 “ 1001, Vol.1..…6 14

i Eplceries de tent choix, “ a “w Vel.ll..| 8] as “ “ Yoi.l...l 0 =

" “ « volslalll 1 se PA “ “« Velslblig

4, ul Li us | Saint-Paal Prix Satisfaisants Ww « 18m,vot..| tjoof +] « 102, Voi.1f 1 [0
VU-AVIS LA RUE SE-YISCENT — . « “« Vol Il ole] + “ « VYol.ll...]| 100

” Departement des Proruieme: (Rye St GEORCES) | - - vontan| 1 |» Ld
87, 84, À et 03 re des Omnia | Deuzionse porte du Cola auf «un, veLi….] ele 11»
MONTREAL, P. Q._. |... Bastien, TF HE -
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